
MEROUS DE MEDITERRANEE ET D’AILLEURS 

 

 

A tout seigneur tout honneur : commençons notre petit tour d’horizon par 

le mérou brun, le chouchou des plongeurs. Sa rencontre reste toujours un 

moment d’émotion, même pour les plus blasés. 

 

 
 

 Il vous observe de ses deux yeux, ce que peu de poissons sont capables 

de faire, et au moindre mouvement un peu brusque, disparaît en un clin d’œil 

pour revenir peu après, souvent dans votre dos… Ce sont en effet 

d’incorrigibles curieux, ce qui a coûté fort cher aux imprudents quand leur 

chasse était autorisée. Depuis plus de dix ans  désormais, ils sont protégés par 

un moratoire, et  sont ainsi de plus en plus nombreux, notamment dans les eaux 

du Parc National de Port-Cros, où ils sont régulièrement dénombrés (le dernier 

recensement faisait état de plus de 400 animaux). Où les observer ? 

Principalement dans les réserves ;  A Port-Cros bien sûr, en particulier autour 

de l’îlot de la Gabinière, spot de plongée mondialement connu (qui de plus 

abrite également une belle population de barracudas) ; en Corse, ne manquez 

pas la célèbre plongée de Mérouville, où une bonne douzaine de pépères 

ventrus viendront à votre rencontre. Enfin, pour ne citer que les plus connus, la 

réserve des îles Médes en Espagne, à l’Estartit, est sans conteste à visiter, 

notamment sur le site des Tascon. On les rencontre aussi fréquemment dans les 

épaves, riches en cachettes : celles du Donator, du Grec, du Togo, de 

l’Espingole, ainsi que sur de nombreuses roches, en particulier aux Embiez, sur 

… la roche à mérous (étonnant, non ?). Mais quittons les rivages de la 

Méditerranée, et nous voici en Mer Rouge ; ici, nous allons pouvoir rencontrer 

le mérou à pois bleus (Cephalopholis miniata), le mérou vagabond 

(Plectropomus pessuliferus marisrubri), un endémique des lieux, la badèche de 



roche (Mycteroperca venenosa), ainsi que l’énorme mérou patate (Epinephelus 

tukula), appelé aussi loche. 

 

Pour en savoir plus sur les mérous : 

 

Lire l’article intitulé « Fish Eye ou la vie d’un mérou » 
 

Quelques ouvrages de référence : 

 

- Le Mérou, BT Nature Editions. 

- Guide d’identification des Poissons marins Europe et Méditerranée 

Patrick Louisy, Editions Ulmer. 

 

 

 

 

Pour tout savoir  sur les mérous : 

 

Le GEM (Groupe d’étude du mérou) 

 
Il s’agit d’une association créée en 1986 à l’initiative des gestionnaires des zones 

marines protégées de Méditerranée française, bénéficiant du soutien de Nausicaa (Centre 

national de la mer, à Boulogne sur mer). Le GEM est composé de scientifiques de divers 

pays de la Méditerranée occidentale (France, Espagne, Italie, Afrique du Nord), de membres 

de la FFESSM, de journalistes et de photographes.  Ces « fanatiques du mérou » nous ont 

permis d’en savoir désormais beaucoup plus sur ce poisson emblématique de nos eaux 

(Structure et évolution des populations, déplacements,changement de sexe, comportement, 

variation de coloration, reproduction, parasitologie, etc ...) 

 

 

GEM 

Parc National de Port-Cros 

Castel Ste Claire 

83418 Hyères cedex 

04 94 12 82 30 

 

 

Ouvrages de référence : 

 

- Chauvet C. et Francour P., « Les Mérous du parc national de Port-Cros : aspects     

socio-démographiques », Bull. Soc. Zool. France 114 (4), pp5 à 13 , 1990. 

 

- Collectif,  Le Mérou brun en Méditerranée, document interne au GEM, 1996. 

 



          - Harmelin J.G et Robert P. , « Mérou brun, ses origines, sa vie, sa protection »,   

Océanorama 18, pp 3 à 7, 1992. 

 
- Le Mérou, BT Nature Editions. 

 

Patrick Louisy, Guide d’identification des Poissons marins Europe et 

Méditerranée, Editions Ulmer. 
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